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" La Petite-Nation, à cette époque, dit M. David,

c'était la solitude, la forêt, on s'y rendait dans de

petits bateaux qu'on tirait à la cordelle à travers les

rapides de Lachine et du Long-Sault, le plus sou-

vent on se servait de canots d'écorce qui se prêtaient

mieux au portage. Le trajet durait de huit à quinze

jours; on marchait toute la journée; le soir, on allu-

mait un grand feu, et, après avoir bien mangé, fumé

plusieurs pipes et chanté toutes les bonnes vieilles

chansons canadiennes, on couchait à la belle étoile.

Sur toute la rivière des Outaouais, on ne trouvait

que deux colons, M. Ebenezer (1) Wright et M.

Joseph Papineau.
M. Papineau s'établit dans l'île Aroussen ouà Rous-

sin, sur l'Ottawa, presque en face de Montebello. On

y voit encore les ruines de la maison qu'il y cons-

truisit.
Au bout de quelques années, il revint à Montréal

où il résida jusqu'en 1834 ou 1835. "

En 1809, M. Papineau vendit une partie de sa sei-

gneurie, 160 arpents de front sur cinq lieues de pro-

fondeur, à M Robert Fletcher; mais ce dernier étant

mort, en 1810, sans avoir pu remplir ses obligations,

M. Papineau rentra en possession de sa propriété.

Joseph Papineau étant mort, le 8 juillet 1841, laissa

cette seigneurie à son fils, Louis-Joseph. M. Louis-

Joseph-Amédée Papineau, ci-devant protonotaire à

Montréal, fils de ce dernier, en est le propriétaire

actuel. F.-J. AUDET

(1) N'est-ce pas Philémon qu'il a voulu dire ?


